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vrai artiste en son genre,rsais qui fMit payer cher son ta-

tApreuve cette récente facture.
Avoirépilé le côté gau-

che du front.,......40 fr. 00
Coupé les cheveux au-

dessus dés oreilles... I " 25
Rasé lë hatrt de la nu-

que......... .. 2"50
Frfié le'a<ctés....... ' 0

Divers soins 'du cuir
chevelu...:...2.... 20 o

......-... 44,P.75
Ta tête te revient cher !ulia dit un ami après la lecture décette " douloureuse"
Ne m'en parle pas. Je la

perds, rien;que d'y penser.-
- De l'os frontal au. cervelet,

tout ton ctne;ypasse...
- Oui1 jfai 4 16 crâne factucê

en -pluslent's enkroits i

Entre cocottes,
- Tu sais, ma thère, ce qui

est arrivé à Margperite ?
- Non...
- Elle époutt Alfred.
- Allons donc I
- Oui, il qfa.plus de quoi l'en-

tretenir, alors il. lui a proposé

C'est da iqt4e

Dans un journal qVÀ suv t
u peula mé,thoded se pkî.
fres, ods ,emprunte døp en.

ous n'avezýpaç mis
pérature hier.e w e 0 rto k

-Je ne savais où a trojivr.
-Prenz cl> *u Fig#te

Pourquoi.-- Une feutll .ac#gha

~ntremeoe4aes 4p QçI

Lomrnent faire pour, .-cbertla tauromachie 1,
Damie c'est de protesteréner quement, ,91 ensuite...

nsuite i
- De saisir le tauf-eau par lescornes?

-Moi qui ai invité quinze personnes à goû-
ter de ta chásse!... çane seia peut-ýéw pas
suffis'anit ... as

* . 4 ~ J

,~~4

MESSAGE. D'AMOUR.

Ah !-quei n suis-,jeSylphe à l'aile:blziche et pur
Pour passer dans ton rêve à l'heure où la nature

Tefcouvre en ton. sommeil,

Lorsqùe iur ta couchette où, lasse, tu reposes,
Un sourire s'attache à -tes lèvres mi.clpses,

Jusques à ton réveil.

Hélas 1 je voudrais être encor Pange idêle
A qui Dieu confix ton thi irste et belle,

-Plusblaindieqitel41s, 
4

Et je me complairais dans les lzstants d'ivresse
Où tu mettras à nu ton courplektide jeunesse,

De grAce et de ris.

Du moins si tu pouvais, hirondelle légère,
Dans une coure<olle «* selâie l'atmosphère~ Un so lI ncon ph re

P qui so e iî4t escendrais ride
Oheij or t'enlève, et ton aile rapide-

L 1 ipreArijtKTRo er

ARTHUR GUY.

g,

38 rage st. Gabw~i.J' ~ çê~t..

-Le combleïde la contagion: Attraper le choléra en
passant devantl'obélisque 4 dbàIj4e la Concorde.

Voici un « gtdchOà{.4 donande de permis'e
chasse adn é epiet feamçais'

A:.ls sous prO/fi de X... R/sidant -
dans cette localt.

C'est pour * l ll1ýeur de istraire mes loisirs que jen'adresse à St Grandeur, pour, dans les moments où mon
commerce d'éeicerie m'octroie quelque liberté de p voir
me procurer l plaisir eta facultéde parcourir les champs,
s! chanpetres de notre beau pays, pour, quant à cette an-
née, tuer-queltue pièces de gibier avet une arme double
de'édsion; Cest dansett aernave que je subjugueSa Grandeu, de me faire délivrer un permis de chasse. le
me suis approthé du percepteur et vous trouverez is qUit-
tafce attachée pur lui sur le dos.'

Er attendets la jouissancé de le recevoir, je suis votre
dévoué seryiteut et vous dis des choses bien bonnètes.

y l'acteur du palais.Ryal, fut un autre Prud-
hiaÏh que 'rušIiomme. Un 'Prudhomne iplus coniqe
pour les ena de goût, parce qu'il était -plus véritable.
Monnier fut la caricature; Geoffroy, le portrait de la bour.
geoisie.

Théophile Gautier eut un mot, d'une philosophie profpn.
de, un soir e Gcoffro' jouait et que tou es bourgeois
dé l'a% fal ês Maiefiitfollement:

-Je n'aurais jamais cru, fit Gautier,-qu'ondpdt "piendre
un i vif plisir A se regarder dans une glace'

-Par un peiâtre de batailles? ricana à demi.voix une
bonne amie. .

*

On parle4'u individu très connu par sa malpropreté:
-Je l'ai renoMntré hier, mon Dieu! qu'il avait les mains

sales !
-Oh! c'est qu'il avait sans doute touché sa figare!

.

SouveniPs des examîns de l'E-
cple4eotoi, danf. i4iGaerze ilus--
trée ::as.AgpsW avoir répei, peu ou
point, 4 diverses unsLioul'au.
pirant ;, se< 4aprémo Àap le
plus grincheux d esset qui
lui.posa à brûle poure-qint cette
colle phAramineAs:Messieu! Qa'et-co qu'un.
arbre, tLe candidat souriart:

- Un arbre I c'est un membrt
distingué de :,,*- grande fam1Ho,
des végétaux; c'est uiAe -plante
qui-s'élève à une certainehau-
teur et qui se divise on deux par-
ties : le tronc et les branches;
c'est...

L'examinateur froidement:
- Non, mdssieu ! Un årbre,

c'est un imneuble I et vous êts
un cancre. J. vous donne une
boule noire.

Le dernier du mystificateur Vi-.
vier.

Un curé de catu'pagn ùlui fait
admirer sa rouvelle église go-
thique. Au bbut de deux heures.d'exclamations et d'attristerent,
Vivier saisit la main du curé:

- Vous renez de me faêepas.
ser les deq heures les plus aé-
ables de M ôn existence, lui dit-
il, d'une o'lU émue, et, si vous
vouliez bien- -me le permettre,avant de vous quitter, je vous fe •rais une petite, toute petite obser-
vation,L'abbé leva la tété.Parlez donc, parlez, monsieur,
une observation de isøgst peut
quatre un ienseil pj6*éuxà sui-
vr. 'Nip' seulemet j. 'vw le'per-
me , maije véusèn prie.

Eh bien, mon ýcher abbe, sivous ne laissez i as fumer dans
votre maison et si vous ne don
nez pas aux clients d'excellente
bière, vous ne ferez pas un mnî 1?
Vous étes trop loin du boule-
vard !



0E QUE PENSElNT LES CHEVA UX.

Gustave - la main s-légère- tu ineJe e t'en prie ? a e
fais mal à a bouche.a

Ah ! j'aperçois une ponete de e is.' Non ?-T nie le paieras Gstava n peu de rot... hein, mon vieux -

laisse-moi aller lui dire bonjour ? pile ton poivre, va!! .........

GE.Au moment de nuitter ýQuébec+ pour vènir donnei'lat àt Un consdmmat'eur entre dn
- '~ ~ ~

1
k" ~ , .~~IL'x~.i:~. -. férnceqieiousleetedeai renéontré un -ami f--utcfé du boulevard

m'a dit que les gens de Montréal. n'étaient pas, ensibles .. Dt. donc, garçon, est-ceCouri e litauxtuchosÎ.s de l'es'orit, qu'ils ne s'occupaié àt que d'affiiés, ''Court de littérature. -'

- Mesdemoiselles, exclareev-ndrait m'entendre. Je suis agréable-:! quev
Mesdemoisellesexclame lii -j. ment surpris de voir que mon ami s'est trompé. .. f3id. . .professeur, le grand art consis garçon.réltcuit un lus.

te à écrire comme l'on parle. Il aurait été aussi bon"de dire:tant'et fai cette .11:
-Et si l'on parle du nez ?s'é-

cri un éclièe. ~drsse' 't~"'~-Messieurs leà Môitréàlais, vous passez partout pour -eepourras pas vous 'di.crie une écolière. . Adesse .imui-catons, ettrAdôsÔet6itd m-è kiiications, ltr des bête, mais lémÏegi que vous n'en êtes pas. r, 1O5tirje.onas .
~¯~ . d affaire o entslijournal.

Entendu dans 'Broadway, hier · D e,>
matin: .eE RiEU.nent a racheté du Marquis de Lorne le yacht Gùibollà'rd disait-hier

Un de-ces.lourds -véhicules ap 
-'ai'trutvabrielne'excllente

pelés stages brise une de ses Le marquisracha n u reio. -. l-
roues et verse an.beu milieu de Montréal. L i nr t a fa
la chausséé. se-vâis àla.chasse..

Grand émoi, sCris des voya- Comment cela ?
geurs et surtout des voyageuses $12 d profit -Voici: mon chienfitlever

Parmi cesdernières, .unevtu Ca paie. un lièvre' Aon lieu de le tirer, je
Parm ce;derièrs, une on- . .le regarde courir, et il est bien-.

gue Anglaise poussa des cris dea
paon. Le Hera1d'a entrepris de qÙe la véritable

Un de nos compatriotes se pré:
cipite à.son secours : -:.l .. Les locutions à éviter

- Vous n'avez pas de mal, au réal se trouve dans l'exemption de taxes, enilavei de Applaudir des deux mails (on.
moins, lui dit-'ien framç-is etêti certaines institutions. ne pourraitenas' aplaudir au-
la relevant. .. 1trement

- Aoh t no, jé: havais only CHRL s me au Réponse par le silence 'du mi-
ionne tutte pitite sac devouéiéd- c'est la croisdequeLa Patrie'a faite coûtre le Conseil de pris (cen'est pas une réponse).
se. ... . Ville pour lui faire arroser lés -rues, mème quand il pIeu- N'empêchte que... (cette triviali-

Un d * ~~~~~~~L'élection de Jacques-Cartier a été' un'vériiables succès vait. ' ésetpoaé eusqeqe
Un entrepreneur de mariagestompavecune facilité inxpli-

a conduit un:client dans la fa. pour les Castors, et M. Trudel est enchanté d'avoir aussi Mia!,â LLurent,.qui-craignait de-se faire parler en vers, cable: c'est du jargon).
mille d'une jeuîle.persoîîîîe qu'il bien réussi. Iletva que la iaijôrt4de. M. Dèscarries a tiiîfaÉit-artose. - »Is &n 's tvenus bien souvent Ainsi donc (t'un ou l'autre doit;Illle d'unesjeune.personnesqu'it
veut lui faire épouser. n'a pas été.forte, mais, dans tous les cas,, il a été.,.battu, prksd'étouffer dans la poussière. suffire.)

En sortant, il s'écrie avec en-+ Pure el sans tache(tiche ex-
thousiàsme! / 'dtl ueé;dn..

- Hé bien 1 avez-vous vù c Pistolet Trdivel doit partir prcainement pour
luxe. ces tableau, ces richesRoit aller plaider devant Sa Sainteté Léon Reviendron2-rous au temps
tentures, cesobjets'd'art prochainement à Montréal. L'on dit qu'il vient rouvrir

- Oui, réponde client, mais XIII la cause de M.ethelotqui vient d'être excommu- des incroyables-icoyables pour
tout ça peut avoir été emprun té. v nié parle grand vicaire+Trudel,- à càuse d'un article que parAlors, lecinaieui haussant lesM
éauloes, Cette nouvelle a eu pour effet de faire baisser le prix des ' ulédnsl rgad Quantité de jeunes désoeuvrés

épaules : eteo
- Emprùúî I Qui diable vou. bonbcns. Les-bàtons dec : 'repquene'cnpt à .'pdunrcent.e-

lez-vous qui prt.e à, ces genslà ?pcsedtm ulaiu e a'edpic;s enetaýintenâi'dix cents la.. douzaine. Mtdel ln . .. . .n retranchait& de+ leuiii ptçsDeux ivrognes de Montréal faisaient 1a*noce depuis discours certaines*',' ki. ou.Entre ioh mesquinze jours Une apiès-midilis É'tdoitiient'ensemble consonnes malsonnantes.
- D'9Ù i~~4u;? ' M. Hébert, le célèbre sculpteur canadien, est à faiire la sunc . trstrn àju5' ni .s. 'vit ,.Qe ,esz o~ dGn

Du pain .gen.Du opai ,4q -q.ps eb t s tatu e .l'onbral anevî.lrent n même tempi, etl'un id'eux, 'se frottant lsye Y ei énervafits pers n a e o- Ne dison s de blises lls placée s une des salles dlaCham

n r z t .u deslloe munes.tempoins.
- -, -Vou, rapez titinuille. Le pîècleýt4 14 la'ititue reýi6sentc'unhe:tiielire s '" " t. r -JUe.' LO . .,-,htâirépondil euicaletment Yotétemme .qui. est atrèsdoucé éi rý bônnkte....Tousles est gevéle chiffre $32.000. -Pilesbou. R ti6nt'du Usseen e-vo e ssnt-id~ .. Tçii'ales.. *è ''Aim .ai *.. .,'- ' O,"'-Isý-quil*;.à'.beau--v.oisins sònt'iòihs.Q.'v.

vous à di're' '. .. ,'-~~oi,~rêei~ien'4 ~ L'autre jour, le juge Routhier, avant de commercer sa f, A.S'lsirpln:~..groi,iirésident, Jai urie.rna. 
alidie d nerfs lemdecins rene-a ditqelque mots 'latroduction que ji trou

•L'otrectidmoindelJaqs-Crtéerblaritspirits: unéritablessuccè

pour~~~ouii âl le itre . rdletecuit 'vi us

bIladit .lutruaejte.,D-s

4 - .- ~ At. -,. .....
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Le temps des huitres au Marché Bonsecours.

-Eh ben, mes enfants e'est-i' ça?
-Oh! oui, que c'est ça!.rnême qu'en vIà encore une qui a oublié de se rincer la bouche... sentez plutôt.
-Dame, mon garçon, je ne suis pas dedans.
-Ah ben ! non, madame, ne parlons pas de ces choses-là en mangeant.

Toto Guibollard interroge son
auteur :

- Est-ce vrai, papa, que les
grands sabres des Turcs, ça s'ap-
pelle des cimetières ?...

- Oui, mon fils, on a voulu
exprimer, par ce mot combien
l'arme était meurtrière, et com-
bien de cadavres elle couchait
par terre 1...

Urie affreuse coquille cueillie
dans une gazette mondaine:,

-Nous assistions hier au
"mariage de Mlle de .X... avec
le comte de Z... Assistancë nom.
breuse et -brillante... s blonde
.aùce ..étai .ravisaqte, dans sa

oilette blanche, 'est; une véri-
t'able téte de j eMze'.. '''Griiuze
pour Greuze ... Tout le fau-
bourg erfréiit encore L..

œui. L 'al ', tr

ést maneéel me et neJd r la
cadette, très opulsèn en-
core demoiselle. . .

- Ir

I. <~

On les nomme Alice et Marie.
C'est la grace et la pureté.
On dirait un lys argenté
Près d'une rose épanouie.

Pour traverser le dur chemin
.Senid d'écueils et'de tristesse,

'i 'la main,
rrFortes d'îhne m&ene tendresse ..

Des époux qu'a choisis leur cœur
Elles sont la joie etj 'onniur.,
Leur bnfd chi'e, attire, entratne'

* Et leur sympath que beautA '

N'est co ibe, e,vérit4 :
au ver d ·r e espleine,

J. GAEDET

Cueilli dans l'Evncinent :
Toujours la fusion:
Décidément, le comte de Paris n'a pas encore digéré le

prince de Tour et Taxis conduisant le deuil de son cousin.
Hier, on taillait un petit de famille.
Le ducÀd'Aumale tenait lescartes.
Sans abattre, le comte s'y tient.
L'oncle a deux et~tir.un quatre.
-Sept I s'derie lene'u triomphant; toiuass),,..t vou.

drais me faire voir i't ourett'at1gutsx/ !

Du Afaqtuedfr : :, r.

Atelier du sculliteur Boàlar .'ir

-Mon cher, mia audite-terre n'avancepàs, J'ai travail
16 toute la matinée, et'j ie sull lusn ucher.

Pa E:eft...rrn.voi grÇ s gp de
pouce... . . a d nb <;'P i

-Et cependait;:vollk'sliêd bbck q je ls etlq
huitième pipe' qut j alHlut' : l . d

.teq i il

Trioinphe de CatÉer ine lacui-
sinière.

-Ma fille, vous nous avez don-
né des oufs brouillés au .lieu
d'oufs sur le plat qu'on vous
avait demandés.

-En effet, madame. Mais il T
en avait plusieurs de gatés. Sur
le plat vous les auriez vus, tandis
que-comme cela vous.ne feres.
tout au plus que de les sentir.

--Sur le boulevard:
-Mon cher, c'est un homime à.

cheval sur hes principes..
.-Oui...mais restè à savoir s'iL

est bon cavalierI

. Deux cabotins. surpris par la
pluie*entrent au musée du rLou-
vre; et,.pour faire comno iles au-
trées, se mettent à regarder.ls ta-
bleaux.- r.ra 6

-Tiens I. qu'est:ce -.que c'est
ue;cette1 emniolà. dmande

~Fliid'UZx: ei apefcevandans un
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Le choix d'un bourreau,

Uattorney général, sir Blig-
ivel, siége entouré de plusieurs
sommités pénitentiaires etnmédi
caïes. De nombreux reporters
assistent à l'intéressant concours,
dont le vainqueur sera proclamé
officier de la Couronne en rem-
placement du regretté Marwood,
apppelé à exécuter les arrêts du
Tres.Haut dans un monde mesl-
leur.

Tout ce qu'il faut pour pren-
dre coigràment est mis à la dis-
position des candidats. Le n. 1
est invité à donner à l'hopora-
ble assemblée un aperçu de. ses-
petits talents de société. Emu,
comme tout homme, modeste
doit l'être en pareille circons-
tance, Tirrord monte sur la pla-
te-forme, au pied de laquelle siège
le jury, choisit un mannequin de
taille assez mince, lui passe la
corle au cou et s'appréte à le
lancer dans le tr'oisiÛme dessous,
lorsiu'un grognement significa.
tif l'avertit qu'il. vient de com-
mettre un impair,

- A quoi donc pensez vous.
Jolhn Tirford? s'écrie le prAsident
du jury. Vous pendez vutre lom-
me à visage découvert, sans lui
mettre le bonnet .de coton obli-
gatoire ? Voilà qui -est de la der-
nière inconvénance. Exposer les
spectateurs à voir les grinaces
du condamné 1IShoking 1

- Ereur e facile à réparer,
répond le candidat. Je vais...

-Trop tardi.La minute cn-i
quante-nseuf secondes, qu'on ne
doit dépasser sous aucun prétex-
tedans toute exécution bien faite,
est écoulée depuis longtemps :
mon ch' onometr, en fait foi. A
un autre.. 1,e No 2 ?

Un petit homme exîrêmement
vif s'élance impétueusement sur
les planches, coiffe et cravate
son mannequin avec une célérité
remarquable, ouvre le verrou de v
la trappe, bondit sur les épaules q
du sujet et disparalt avec lui d
dans lu sous sol. .

Des bourras enthousiastes sa-
luent ce joli travail.

-C'est merveilleux 1 dit l'ho-
norable sir Blagwell. Il a opéré
en moins d'une minute. Repa-
raissez, 'om Grog IlVenez re-
cueillir les applaudissements qué
vous avez si justement mérités.

Soit modestie exagérée, soit
toute autre cause, le candidat se
refuse à l'ovatiou.

-Ai 1 ça, qu'est-il donc .deve-.
nu ? demande l'attorney. Il aip.
tend peut être, pour reparaître, a
une seconde salve de bravs.-c
Milords et messieurs, ne la lui
refusons pas ; il esn est digne I c
Hip,1 hipL.,

L'attorney est interrompu par i
des jurons effroyables sortis de
dessous .l'écaa e. On se pr
ctpîte pour savoir la cause de ce
débordemritde blaspheames... et
l'on voit que l'imbécile Tom,: en
sautant sur les épaules du nian
nequin, s'est pris'le pied dans la4
cor e et se trouve; sottemènt,
contre toutes les' règle, pendu
la têteen bas. .

Onle décroche- fortement con-
gestiormô.,

-Je·li coslate :avec:rgret,
'T'om Grog,'mais ce n'est gas'rela
qu'on attendait de vous. Vous
étiez là Pour Pendre et non pour
.étre pend mi'en tavez.vbus
pu toaib'e'dai'i..ne si étra e

.con'fääie'Si.ètrahge:
ý_- en(Büud . àla'ét iiétait a

assez serré*' on pied ar
passé dans laboucle et...

"Il est -.déplorable, que, d si
bilrantés-:qatés,-soienit :giées I
par. une:.aprétiþitatio! i .udie
qui ;.'pourWat..coalprome tre le
succès d'une repiésentatio .sé.

d'sb6cididat-ckJexflj du
entiedeRo cornmon- ~Irife),

dinttiout itliffl l di
* .AlB(entmi.leibidstîBcDfettjt à

haùtevoixsa~nmotstte, ttb

gueur'potè q'u'.l'éteréis al' J,
te sur lui aflth d.e'l'aider d as
.acc6mlssémtnåt:d6.sal tIch. -
k.Cetuhcte.dévotieur dispose Iles

juges en sa faveurg et la'max'ire
dont il met la main à la 4Ae

Non, messieurs, cent fois non, nous n'avont pas volé ! Il est vrai que nous avons forcé un
coffre fort et pris ce qu'il y avait dedans. Mais ce n'est plus du vol cela, c'est du collectivisme !
Nous avons fait une manifestation sociale et humanitaire, et on nous pourýuit ! C'est un procès
de tendance, intenté par un gouvernement aux abois ! Qu'il soit flétri, im'essieurs, flétri au nom
du droit,-du droit... à l'argent d'autrui !

Pendant que les maitres dinent,
JosEPn (entrant dans la cuisine).-Ma pauvre Marie, les

'là encore furieux contre votre sauce tomate. Madame dit
qu'elie-ressemble à de la lavasse ; monsieur, à de la tisane
de jus de réglisse.

hAne (émue).-O'est la grèle pour moi que c'te sauce-là !...
On m'donne des saletées blanches, pas mùres, et Ils veulent
queça soye rouge.

JosEm'.-Les maîtres sont si canailles 1... Etes-vous conten.
e de votre poulet?

mEAii.-,C'est madame qui l'a.acheté au Yarjhé Bonsecours
t il est d'un maigrel...
josern.-Pns trop cuit alors.
iAniE.-Potir qu'ils marronnent encore, comme la derniè.

re fois.
JosEPHi.-Après tout, c'est toujours assez bon pour eux.

Quelle baraque i
otE (enxtjit4n riant):-Qn'esge .gu. vous avez donc

mis dans votre civet, Mlarie ?11s disent que c'est épaíset noir
comme du raisin6.

sAniE (larmoyant).-Jamais contents... toujours des repro-
ches" .

nosE-Vous faites donc pas d'bile. Vous n'êtes pour rien
dans lenr mauvaise humeur. Un prétexte, tout .btement.
Madame rage parce qu'elle attendait M. Ernest et qu'il n'est
pas vnu. Tout à. lheuro, .monsieur a répandu une goutte
de vin sur la aappe en lui versant à boire, et ça té une sc.
ne à tout casser. Aliltin ! il n'railpas bon avec elle quand
elle manque son amant 1,L-oeltit a dôji reu un soufliet, et
a moucheroin edesort. a*leur apprendra
4 rire de.c'quqet, i 0-a.table avec son sylphon.
Cette créature-lg.t I-

JoLEPi.-Belee "t ênie I
nosE.-Jo n;eli' b ais-elle commence à engrais.

ser, et ça a söje .,.'ur òontrver a-aillo, croiriez-vous
qu'elle gar4è .céq ' la nuittJneà'connais qui n'ont pas
besoin de- pil 1 né-rier leu vantags.

JosEP.1 -' iibi vi-serve vlèivôtres, puisque vous
n'en'ete .q-a , .C --z

uiosE "(mnaudan(.--Vràîment !t
JosEPn.-Chez vous, c'est du bien perdu. (On sonne.)
nosE.-On le retrouvera un jour ou- lauire.-
josEu (galammont).-bi l'on pouvait vqus y aider.?

sQSE.-Voyez vous ça I (On resnne.).Mon clierJosepli, je
veux une positioé... sérieuse. - ·· '

Josnou.'-'Je m'olice pour, la légltinte.:
nose.-Bolle.affairel' En. m4ison tous-deux?. .est ça qui

ne serait pas chouette. AssE .deseryice I ,'e, vedX cmman.
der à mon tour. (Coups de sonettes fürteux)»>

JosEPH (haussant lesêp ule .sontdie bêtes de carillon-
ner comme ça I En sont-y. ervsplustôt?

nosE.-O.en est le.poulet,'btrMi?ï....',
uaais.-Lui faut encore quelqe-tours -de bràehes. Il est

si vieux ..
.nosE (riant).-C'est'un dur à cuire.-Joseph, portez.leur

des concombres; ça leur fera prendre patience.
JosEa.-Si vous m'disiez d'espérer, c'est moi qu'jenaurais

de la patience I
nosE.-Pendant combien de tempit -s .
nospn.-t peu plus,:,an pfeu mns,.. selon.I'genre de

nourriture. n t rent

Y91 aqinl d'aimer.qum uheuguère..
. _on.-a 'et é doàL'eY à des petit.plats qui

d ra '.par exempl, 'c'est très passion.
nant'avec du caane,
i apu.-4Qund f'q oe; mo,.jo mm griserais avec .de l'or.
geat. (Sonnete.)· A Mlldönc,lambi;l.is pourraient.inir
par a'impalienter. .

(Joseph pince l'envers de la femmo de chambre en sor.
tant.) ", j·

Inos.- A-t-il mauvais genre, ce garçon I Est-ce qu'on se
permet jamais ces choses-là avant d'avoir échangé des ser-
muents.

mAiE-Paut as lui en vouloir, vous le toquez.
nosir -S'il me toque un jour, lui, y aura du poivre long

dans mon afrairel (Bruit de voix venant de la salle à man-
ger.) Ecoutez donc, on lc savonne. .

LA voIX DE ,ioNSiEUn.-YouI moquez-vous du monde de ne
pas venir quand on vous appelle.

i.A vouxDnquan osEi.-J'assiisoiinais les concombres de
monsieur.

LA voIX DE MoNsIEUn.-Je m'..iclie de vos concombres!
C'est.lo poulet gu'on -vous demande.

aosE (faisant la moue.)I-Quel gougeat que monsieur 1
LA voix DE MADAME.oVus verrez qu'il sera trop cuit. Cette

bte de Mlarie ne sait rien faire ; sa cuisine n'est qu'un rata
de gargotte!

AltfE-Ohi ! si on -peuit dire 1...
LU Voix nt-:AuAmE.-Alpportez-le tout de suite. Vous en-

tendez?
L.A volX DE JOosEP.-.I'y cours, madame.
nosE (ouvrant son fourneau).-ourvu qu'il soye réussi,.l'gueux 1
joa e (entrint) -L'poulet, vivement, Marie.

. ZýN-.ni i 'roti. .. Jodéqr.oçbe; (E le pqusse un
*grand crièt tombe le derriere dans-LZ'lèòlr.) '' la

nosE.-Elh ben ! eh ben i lu'est-ce qui lui prend ?... Bon . vile poulet dans les condres maintenat,? ftamassez†e Joseph,
aOEsci'ui-Je ne sais pas. ofu 'lirendste. >JspinosE -Avec un torrhon, .n'importe i où..' Ah : qu'il est

peu débrouillard. (A Marie.) Et-ce ,uo vous'avez une at- 'm
taque, Marie? ve

SMARis (essayant de reprendre ses eSprits).-Pas mol...
l'poulet... un coup d'ieu... Brûlé d'un côté... pendant qu'j'é.
cîutions. Ah I sainte Vierge, priez pour moil.

JosEzpi (auscultant le rti).-Mais non,je ne vois pas;..
nosE.-Eh i si, tout le clté gauche... O'est la cendre 'qui

cache le brûlý. Vovoyqs, Marie,.époussetez la bte... et puis
vous la mettrez souis .e robrnt pouer la laver. rt

Josemi (riant).-Oh I débarbotiiler'uno volaille I
aOsE.-Un le regIacera après avec lo.jus.
iAnLi s'arracl aQt pne née de .chveux gris.-Misère ç

de Dieu C... 'estamoß cotillo qu! toul bu 1... oi i oh i... - I
oisE."tls-'e'n'passeront * de jus..im.'iortant; c'est qu'il q

nerestènic'dndro, ni eharb'on après. la lte. .Mais faites tyF
donc-attpntiorg ;tarie, vousjetez.vos choveux dessus. de

uAnis.-Quanel on vousdit que J'suis perdue ! damnée I
nos.-Est-ce qu'on va en enfer pour ça vieille folle J...

(Elle place le poulet sur un plat.) LA... pos du bon côté...
avec beaucoup de. cresson auteur... Mtin I encore un che. pe
yeu sur la carcasse. Allez vous arracher les crins dehors, M
Mario I

uAiE (désespérée).-,'cas m'noyer, c'est plus sûr.
Ross.-Youlez-vous bien rester. Ici, .vieille'dinde 1... e
xaniE.-Oh h que j'voulrais étr. à la place du rôti i rsose (riant).-Pour le coup qu'il serait dur -
JosEP'f.-Je n'osera( jamais leur, seryir.ça' b'nose.-Grand lche L. J'y vais, moi, et je le découperai L..
nis (tombant à genoux-deVant elle).-Vous ôtes ma sanp

veuse L... mon an gegardien .
aoss (criant).-Ne i)e touichez pas.1... Vous. suez la graisse.

(Elle sort en eWportànt son poule)
sius (s'ageouillant te!ant;*vier., .recitant les litta

nies).-Ah I tous les saiets, priezpour moih. J'vous l'rend'a thé
à l'usure t (On'distend d' r deire dans lasa l et
à manger. C'est lini L..,,à monlern.ierjugomenti . )

Josep (coutant).-En tout cas, is rigolent joliment es
juges. p?

S i 'Qond ontpq qu'à m'sicder
sma(rentran:. .--Eh1.bien'sois lez-ma.s i4nc comme ç ejt

nosa (avecàignité).- e.s' eberg4e de:vous dire
de vous consoler, qu un rulet de elou ot moins n'étlt1
pas une affaire...et qu'e . itait très contente de votre cuisi

uuim (effarée).-lNoln...' Q4âlb m ulsse f.:. ' . , iia.s.-Pousblagterajor. .
aosL..Sot...'oujs ne comnpen on.p ?.. M. Ernestvient d'a*rrier r le -trii de epbres qutarante, E bi

alorp..,ilp,'y a-p.s de cheveux sur- le rôti..

achève de lui gagner tous les
suffrages.

'-C'est parfait I dit le prési.
dent. Impossible de trouver
mieux. Il est inutile de perdre
noire temps à examiner les au-
tres.--Jack Vex[ord, du comté de
Roscommon de l'île sour, vous
êtes nommé officier de la cou-
ronne pour les bautes-.uvres.

Jack entonna aussitôt un can-
tique d'actions de gràces, mal-
heureusement entaché de papis-
me ; mais à bon exécuteur salut.
On' glissait donc sur ce détail,
lorsque le candidat, devenu titu-
laire, ne s'avisa-t il pas de décla-
rer q,î'il pendrait tout ce qu'on
vouuratt... sauf le saint meur-
trier de l'infàme dénonciateur
Carey, coupable d'avoir mis la
corde aux meilleurs enfants de
l'Irland1 I

-Je vous trouve plaisant!
cria Son Honneur. On va peut-
être vous choisir les patients h
Vous pendrez ce qu'on vous dira
de pendre, et sans murmurer en-
core!

-Jamais je ne pirterai nne
main sacrilège sur le vengeur
des Invincibles!

--Fichez-nous le camp bien
vite alors, et pins vite que ça !...
A-t on jamais vu !... -Alon ne
nous amusous pas à la moutar-
de. A un autra : le numéro 4 ?

Celui-la fit vite et bien, Et
quand l'attorney général lui de-
manda s'il renâclait devant un
condamné qnelronque, il déclara
simplement qu'il n'hésiterait mê-
me mas devas t l'impératrice des

-Voulez-vous bien vous taire,
animal I rugit Blagwell. Pour
éusettre une ii horrib!e hypothè-
se, vous mériteriez...

-C'est que je pensais à Marie
Stuart, à Charles ter, qui ont
tant fait pour la gloire de notre
Etat.

-Assez. assez 1... On vous en
donnera les rois et des reines,
pour les... perdre !

-Je m'eu tioud rai donc à Vo-
tre Honneur : si vous avez be-
soin un jour ou l'autre de mes
petits services, je prends l'enga.
gement sacré de vous épargner...

-Mais qu'il est donc ridicule
avec ces bêtes de suppositions!-
Enfin vous êtes promu; et faites
ei sorte qu'un autre ne soit pas
appelé a vous rendre vos polites-

E VILLIERS.

Un affreux voyou s'amuse à
ncer des petits cailloux sur une
eille dame, qui se tourne fu-

.bx.tu- bien finir, petit
oristrel:.. tu pourrais me cre-
r les yeux ?Que feras tu après?
-Eh bien I je vous épo-use.
i ... v'la t'ypas .

Enseigne cueilile par un toit-
ste sur une plage br6tonne:

Au CoUPE-GoItGE
S'agit-il du vin on du-cidre
s'on y boit, ou de la situation
pograpluque : C'ét effrayant
e toutes les façons.

L'un des deux notaires d'uns
etite ville de province vient de
ourir subitement.
Un voyageur raconte le fait,
n wagon, devant l'autre notai-
, e'connait pas.
-J'en sul iivié 'ditAle'ta-
eliion. Mis* j'aime encore 1I ur
Ue monsidue s cp nfrèau

Un mons.ie.urse _présente au.


